
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Pour la question que nous développons, ce qui est demandé est l'être, c’est-à-dire ce qui 

détermine l'étant comme étant, ce à partir de quoi l'étant, de quelque manière qu'on le traite, 

est toujours déjà compris. L'être de l'étant n'« est » pas lui-même un étant. La philosophie a 

fait son premier pas dans la compréhension du problème de l'être lorsqu'on a renoncé à (…) 

« raconter des histoires », c'est-à-dire lorsqu'on a renoncé à déterminer l'origine de l'étant 

comme étant par le recours à un autre étant, comme si l'être avait le caractère d'un étant 

possible. L'être, en tant qu'il est ce qui est demandé, réclame donc un mode de 

« monstration » original qui se distingue essentiellement de tout mode de découvrement de 

l'étant. 

« Corrélativement, le sens de l'être, c'est-à-dire l'objet questionné, requiert un appareil 

conceptuel propre, essentiellement différent, lui aussi, des concepts qui confèrent à l'étant sa 

détermination significative. 

« Si l'être est ce qui est demandé et si l'être est l'être de l'étant, il s'ensuit que, dans la 

question de l'être, l'objet interrogé n'est rien d'autre que l'étant lui-même. Celui-ci sera donc 

interrogé quant à son être. Mais, pour être capable de nous révéler sans falsification les 

caractères de son être, l'étant devra d'abord, de son côté, nous être rendu accessible tel qu'il 

est en lui-même. Le problème de l'être, relativement à ce qui est pour lui l'objet interrogé, 

exige que l'on commence par trouver un mode d'accès convenable à l'étant et qu'on s'assure 

de ce moyen. Mais nous appelons « étant » bien des choses et selon bien des sens 
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différents. Étant est tout ce dont nous parlons, tout ce à quoi nous pensons, tout ce à l'égard 

de quoi nous nous comportons, mais aussi ce que nous sommes nous-mêmes et la manière 

dont nous le sommes. L'être réside dans l'existence, dans l'essence, dans la réalité, dans 

l'être-subsistant, dans la consistance, dans la valeur, dans l'être-là, dans l'« il y a ». En quel 

étant faudra-t-il lire le sens de l'être, en quel étant l'exploration de l'être prendra-t-elle son 

point de départ ? Le point de départ peut-il être arbitraire, ou quelque étant jouit-il d'une 

primauté dans le développement de la question de l'être? Quel est cet étant exemplaire et 

quel est le sens de sa primauté ? 

« La question de l'être étant explicitement posée et élevée à la pleine conscience d'elle-

même, son développement requiert, après ce que nous avons dit, une exploitation du mode 

selon lequel l'être doit être visé, son sens entendu et mis en concept ; il nous faut préciser la 

possibilité de choisir correctement l'étant exemplaire et aménager la voie d'accès capable de 

nous y conduire. Or, viser, entendre, comprendre, choisir, accéder sont des déterminations 

constitutives de toute question, et par là des modes d'être d'un étant déterminé, de cet étant 

que nous, qui questionnons, sommes nous-mêmes. Le développement de la question de 

l'être comporte donc l'explicitation d'un étant – celui qui questionne – dans son être. La 

position de cette question, comme mode d'être d'un étant, est en elle-même essentiellement 

déterminée par l'objet, dont – en cet étant – on s'enquiert, par l'être. Cet étant, que nous 

sommes nous-mêmes, et qui a, par son être, entre autres choses, la possibilité de poser des 

questions, sera désigné sous le nom de être-là [Dasein]. La position expresse et consciente 

de la question du sens de l'être réclame une explicitation préalable et adéquate d'un étant 

(l'être-là) relativement à son être. » 
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